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Chers adhérents Bonjour.  

Comme chaque jour, je vous souhaite une excellente 

journée. Prenez soin de vous. N'hésitez pas, faites-moi part de 

vos impressions quant au poème choisi. 

2021 L’interstice…. 

Pour le rêveur, tout est possible. La rêverie le place hors du 

temps, assimilant le réel lui-même. Le monde réel est alors 

absorbé par le monde imaginaire qui à son tour devient le propre 

monde de la rêverie, le propre monde du rêveur. Il y pénètre et 

s’en laisse pénétrer sans restriction. En effet, un bien-être diffus 

sort du rêve.  Que de fois ai-je entendu ma mère se 

plaindre : « Ma fille plane », les professeurs « Mais où étiez-vous 

donc ? ». À ceux-là je ne pouvais répondre : « J’étais partie loin 

de vous, de vos certitudes, de vos idées reçues. Je suis allée me 

ressourcer dans cet ailleurs où je suis née. ». Et pourtant la 

rêveuse que j’étais ne pouvait vivre sans cette échappatoire dont 

la porte trop étroite ne s’ouvrait que pour moi.  

La beauté des images rêvées est un atout, elle augmente 

leur efficacité. Dans son ouvrage « La poétique de la rêverie » 

Gaston Bachelard écrit : « Et qu’est-ce qu’un beau poème sinon 

une folie retouchée ? Un peu d’ordre poétique imposé aux 

images aberrantes. Un maintien d’une intelligente sobriété dans 

l’emploi – intensif tout de même – des drogues imaginaires. Les 

rêveries, les folles rêveries, mènent la vie. » 
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L’INTERSTICE 

Sonnet extrait du recueil SONNET  « Noctuelles »  

 

Sur le bord de mon âme, en filigranes bleus, 

Une île se balance et, de sa rive blanche, 

Hèle amoureusement mon désir qui se penche 

Vers ce joyau divin au teint miraculeux… 

 

Sans limites, frissonne un azur fabuleux. 

Étrange immensité d’où sourd en avalanche, 

L’irrésistible appel de l’astre qui déclenche 

Les attraits inconnus de trésors nébuleux.  

 

Je m’éclipse hors du temps. Légère et vagabonde, 

Sur l’interstice d’or, danse la mappemonde. 

Aux caprices du vent vogue l’oubli total. 

 

« Tout se passe très bien. Ravi. Je vous embrasse. » 

Dit la carte au verso dont le timbre postal, 

Transfuge audacieux, a su m’ouvrir l’espace.  

 


